
Tamango (1829) de Prosper MÉRIMÉE (1803-1870)

Favorisé par une bon vent de terre, le vaisseau s'éloignait rapidement de la 

côte  d'Afrique.  Déjà  sans  inquiétude  au  sujet  de  la  croisière  anglaise,  le 

capitaine ne pensait plus qu'aux énormes bénéfices qui l'attendaient dans les 

colonies vers lesquelles il  se dirigeait.  Son bois d'ébène se maintenait sans 

avaries. Point de maladies contagieuses. Douze Nègres seulement, et des plus 

faibles,  étaient  morts  de  chaleur :  c'était  bagatelle1.  Afin  que sa  cargaison 

humaine  souffrît  le  moins  possible  des  fatigues  de  la  traversée,  il  avait 

l'intention de faire monter tous les jours ses esclaves sur le pont. Tour à tour 

un tiers de ces malheureux avait une heure pour faire sa provision d'air de 

toute  la  journée.  Une  partie  de  l'équipage  les  surveillait  armée  jusqu'aux 

dents,  de  peur  de  révolte ;  d'ailleurs  on  avait  soin  de  ne  jamais  ôter 

entièrement leurs fers.

1 Ce n'était rien.


